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CONSEIL  DES  CINQ-GENTS 


OPINION 

DE 

F.-M.-A.  LABROUSTE  ( de  là  Gironde  ) , 

Sur  le  projet  de  ré fohaion  relatif  au  mode  de  reth 


des  monnoies  de  métal  de  cloches. 
Séance  du  9 prairial  au  7. 


retirement 


l^ITOYBNS  RePRÉSENTANS, 

von?  Ift  f *^’’oppofer  à l’adoption  du  projet  qui 

de  métal  ^de  concernant  le  retirement  des  monnoies 
de  métal  de  cloches  ; tout  le  monde  eft  convaincu  de 
1 importance  de  cette  mefure  • & fon  urgence  eft  égale- 
ment fentie  par  chacun  de  nous.  Mais,  en  opfrant 
ce  retirement  devenu  indilpenfable , vous  voulez  qu’il  ait 
heu  fans  fecouffe  fans  embarras,  fans  perte  fur-tout  pour 

ces  tV'f  ^ -4.  pope  fecoK 

V es  bieiifaifantes  5 que  je  viens  propbfer  quelqi 
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modifications  légères , fans  lefquelles  le  projet  que  l’on 
inoGincauu  § > ^ graves  inconveniens. 

vous  pre  en  e i les  monnoies  de  métal  de 

cloTheT  efl  de  débarraifer  la  circulation  d’efpèces  d’une 
valeur  i»"™ d»  tuffev 

ropinion  es  Sl™  &e„.  un'^.liu.en. 

la  & font  devenues  par  là  une  fource 

déplus  a les  tr^^^  d’engorge- 

d’embarras&de  mehanceaans  ie  ’our  le  jour- 

mens  du  Pjlgg  repréfentent  journelle- 

trawil^Tes  be’foins  & les  moyens  d’exiftence. 

isMsiigai 

tage  qm  en  " par 

Fo'n  IvibUV,  les  poirkeurs  de 

les  dalles  les  moins  fortunées  . collègue 

tantes,  ont  du  J'  j f° ai  aujourd’hui  quelques- 


3 , . 

a 3o  fr.  par  tête  la  quantité  de  cette  monnoîe  qu’il  fera 
permis  d’échanger , pendant  cinq  décades , chez  le  rece- 
veur du  département  ou  fesprépoiés  ? pourquoi  enfin  ii’ac- 
coraer  ccite  faculté  qu’aux  porteurs  de  certificats  de  non- 
impofition  8c  pour  caufe  d’indigence  ? 

Et  celui  qui , fa  cote  ou  la  cin(]ulème  partie  de  fa  cote 
acquittée  , fera  encore  pofiefieur  d’une  fomme  quelconque 
de  n"iétal  de  cloches  ^ qu’en  fcra-t-il  ? celui  qui,  fans  être 
indigent,  aura  dans  les  mains  quelque  partie  de  cette 
monnoie , l’indigent  même  à qui , apres  un  échange  de 
3o  fr.,  il  en  refiera  encore  , qu’en  feront-il  ï Cet  échange 
il  une  faveur  ou  un  aéle  de  jufiice  ï Sc  s’il  ell;  un 
aéle  de  jufiice  àc  de  jufiice  la  plus  rigoureufe , pouvez- 
vous  ne  la  rendre  qu’a  demi  ^ ne  la  devez-vows  pas  à 
1 homme  aifé  comme  a l’indigent  ? ne  devez- vous  pas  la 
jufiice  à tous? 

Je  fais  qu’on  me  dira  que  les  cotes  de  5 fr.  8c  au- 
defloLis,  le  cinquième  de  celles  excédant  cette  fomme, 
& 3o  fr.  d’échange  par  tête  non  impofée , feront  plus  que 
fuffifans  pour  abibrber  la  monnoie  de  cloche  exifiant  en 
circulation;  qu’ainfi  récoulement  en  efi  aifiirc  ; Sc  qu’il 
falloit  les  refiridions  établies  par  le  projet,  pour  éviter 
1 embarras  Sc  l’encombrement  dans  les  tüverfes  caifies  pu- 
bliques. ^ 

Je  réponds  à cela  d’abord  que  cet  embarras,  cet  encom- 
brement ne  font  nullement  à craindre  ; Sc  que  les  dimofi- 
tions  que  j’attaqiie,  font  plus  propres  à les  produire'qii’à 
les  prévenir.  Vous,  voulez  retirer  le  tout,  Sc  confequem- 
ment  toute  mefure  tendant  à faire  rentrer  le  tout  ne  peut 
qu’être  parfaitement  conforme  à vos  vues.  Dans  quelques 
caifies  que  l’cchange  ou  le  verfement  foient  faits,  la  totalité 
doit  rentrer,  fi  vous  voulez  être  jufieS.  La  totalité,  par 
quelques  canaux  qu’elle  pafië  , doit  aboutir,  dans  le  délai 
prelcrit,  chez  le  receveur  du  département;  Sc  l’encombre- 
ment y fera  d autant  moindre,  que  vous  en  fubdiviferez 
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davantage  la  rentrée , en  multipliant , autant  que  poflible  y 
les  moyens  immédiats  d’échange  ou  d’écoulement. 

Je  réponds  enfuite  que  ce  qui  efl  vrai  du  retire  ment  pris 
en  maiïe,  ne  l’eft  plus  fi  on  l’envifage  en  détail.  Nul  doute 
que  la  totalité  des  contributions  payables  en  monnoie  de 
métal  de  cloches,  jointe  aux  échanges  autorifés , ne  fiifFife 
pour  abforber  la  totalité  de  cette  monnoie  actuellement 
circulante.  Mais  en  fera-t-il  de  même  en  particulier  de 
chaque  cote , de  chaque  échange , envers  chaque  individu 
ayant  de  cette  monnoie  à placer  ? Je  ne  balance  pas  à dire 
que  non  * 8c  alors  que  fera  chacun  de  celle  qui , le  paie- 
ment de  contribution  ou  l’échange  fait , lui  fera  reliée  ? 
Dira-t-on  que  ceux  qui  n’en  auront  pas  eux-mêmes , que 
des  voifins ^ comme  on  l’a  déjà  dit,  leur  en  procureront 
l’échange  ou  l’écoulement?  Oui,  comme  les  honnêtes 
courtiers , les  bons  voifins  du  Perron  procurent  aux  ren- 
tiers l’échange  ou  l’écoulement  des  bons  au  porteur  8c 
autres  effets  de  la  dette  publique. 

N’en  doutez  pas  , citoyens  repréfentans , le  jour  où  la 
monnoie  de  métal  de  cloches  aura  été  frappée  d’anathcme, 
fans  que  la  loi  ait  alluré  à chacun  les  moyens  de  placer  en 
entier  celle  qu’il  aura , un  commerce  infâme  s’établira  à 
côté  de  tant  d’autres  non  moins  infâmes.  Les  fols  de  cloches 
feront  achetés  à vil  prix.  L’indigent  qui  n’aura  qu’eux 
8>c  craindra  de  les  perdre , les  vendra  à perte  à l’agioteur 
plus  riche.  Mille  agioteurs  fubalternes  , transformés  en 
porteurs  de  certificats  d’indigence , les  verferont  au  pair 
chez  les  receveurs  de  départemens  ; 8c  vous  aurez,  contre 
votre  intention  formelle,  augmenté  l’aviliffement  d’une 
monnoie  déjà  trop  difcréditée , enlevé  à l’homme  probe,  à 
l’indigent  fur-tout,  une  portion  de  fa  propriété  légitime 
pour  en  gratifier  d’avides  agioteurs,  8c  encombré  les  caiifes 
des  receveurs  de  dt'partemens , où  tout  ce  qui  n’aura  pu 
être  placé  en  détail , en  paiement  de  contributions , fera 
porté  par  eux,  8c  en  maife,  à titre  d’échange. 

Rien  de  tout  cela  ne  fera  à craindre,  fi  vous  laiffez  à 
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chacun  la  faculté  de  placer,  par  voie  d’ccliange  ou  de 
» paiement  de  contributions , tout  ce  qu’il  aura  de  cette 
monnoie.  Nul  ne  craignant  de  perdre  , perfomie  ne  lera 
tenté  de  vendre  ; perfoiine  n’aura  l’occafion  d’acheter  ; la 
monnoie  dont  il  s’agit  conlervera  fa  valeur  jufqu  ^ 
qu’elle  ait  été  retirée;  elle  fera  rendue  au  tréfor  public 
partiellement  8c  par  ceux-là  même  entre  les  mains 
elle  eft  aujourd’hui;  8x.  le  retirement  s’en  fera  infenhble- 
ment , fans  fecouiTe  pour  l’opinion  , fans  embarras  pour 
les  caiffes  publiques  ^ 8c  ^ ce  qui  ell  bien  plus  important 
encore,  fans  perte  pour  les  légitimes  polTefiéurs. 

Apres  avoir  ainli  pourvu  à ce  que  commandent  impe- 
rieufement  la  jullice  8c  la  foi  publique  , il  elt  une  autre 
précaution  que  la  politique  exige,  Sc  que  vous  ne  pour- 
riez  négliger  fans  les  plus  graves  inconvéniens.  Il  ne 
fuffit  pas  que  fur  chaque  point  de  la  République,  chaque 
polfefieur  de  monnoie  de  cloches  foit  alTuré^  de  pouvoir 
•la  placer,  fans  perte,  en  paiement  de  contributions,  ou 
contre  pareille  valeur  en  toute  autre  monnoie  legale,  il 
faut  encore  que  la  dilpamtion  de  cette  monnoie  s’opère 
par-tout  de  la  manière  la  moins  fenlible  pour  les  tranfac- 
ions  particulières  8c  la  circulation.  Il  faut  conféquem- 
ment  qu’elle  foit  , par-tout  autant  que  pqffiHe  , ^ à 
rinhant  meme , remplacée  par  une  monnoie  d\in  ufage 
équivalent  & d’une  valeur  corr efpondame  ; 8c  tel  a -été  le 
but  de  la  loi  du  29  piuviofe  dermer,  ordonnant  la  fabri- 
cation de  dix  millions  de  nouvelle  monnoie  de  cuivre. 

L’importance  de  cette  mefure  a été  reconnue  encore 
parles  lois  des  6 août  1791  ^ b juillet  1792:0110  ell 
d’une  évidence  frappante;  8c-  je  dois  croire,  qu’en  vous 
preffant  d’organilér  le  mode  de  retirement  des  monnoies 
de  métal  de  cloches  , le  Diredoire  exécutif  a pris  les 
mefures  nécefiaires  pour  en  alitirer  par-tout^  autant  que 
poffible,  le  remplacement.  Son  dernier  meiiage,  pour- 
tant, ne  l’annonce  pas  ; il  eh  de  lait  qu’il  n’exille  à Bor- 
deaux aucune  nouvelle  monnoie  de  cuivre  deiUnée  à cet 


ïtrage  ; îl  eft  préfumable  que  Bordeaux  n’eflpas  feul  dan* 
ce  cas  ; & vous  fentez , fans  qu’il  foit  befoîn  de  s’y  arrêter, 
quelles  pourroient  en  être  les  fuites  funeftes. 

Au  relie,  quelque  puiffe  être  votre  confiante  dans  les  me-  . 
fures  déjà  prifes , ou  qui  pourront  être  prifes  à cet  égard , i 
l’objet  ell  d’une  trop  haute  importance,  & tient  de  trop  ’ 
près  au  grand  intérêt  de  la  confiance  6c  de  la  tranquillité 
publiques,  pour  n’être  pas  formellement  prévu  par  la 
loi. 

En  confequence , 8c  d’après  les  confidérations  que  j’ai 
préfentées  plus  haut,  je  propofe  : 

^ 1®.  De  convertir  les  articles  premier  8c  III  en  un  feul 
rédigé  de  la  manière  fuivante  : 

<(  Pendant  les  quatre  mois  qui  fuivront  la  publication 
» de  la  préfente , la  monnoie  de  métal  de  cloches , re- 
connue  légale,  fera  admife,  pour  fa  valeur  nominale, 

» en  paiement  de  toutes  contributions. 

» Tout  individu  porteur  d’un  certificat  de  la  munici- 
» palité  de  fon  domicile,  conftatant  qu’il  n’ell  pas  im- 
» pofé , ou  que  fes  impofitions  font  payées,  pourra,  dans 
» le  même  délai,  échanger  chez  le  receveur  du  dépar- 
» tement  ou  fon  prépofé , la  monnoie  de  métal  de  cloches 
» dont  il  fera  polTelfeur,  contre  pareille  fomme  en  toute 
î)  autre  monnoie.  » ^ 

2.0,  D’ajouter  au  projet,  fous  le  N°.  3,  l’article  fui- 
ant 

« Le  Diredoire  exécutif  prendra  les  mefures  néceflaires 
» pour  que  les  dix  millions  de  nouvelle  monnoie  de 
» cuivr  e , fabriqués  en  exécution  de  la  loi  du  29  pluviofe 
» dernier,  foient  répartis,  dans  de  jufles  proportions, 

» entre  tous  les  départemens , Sc  fpécialemeht  affedés  au 
» remplacement  des  monnoies  de  métal  de  cloches.  » 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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